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S~A.."iÇE DU !7 AVRIL 1866.

CAUSERIE SUR LA MONNAIE ROMAINE D'OR,

MESSIEURS,

A notre dernière séance, il fi (',té proposé pour sujet de

causerie la monographie du sou, depuis répoqlle byzan­

tine jusqu'il nos jours; e'est une étude intéressante, surtout

au point de vue de la numismatique du moyen âge et des

commencements de l'époque moderne; mais malheureuse­

ment ce sont des points que je connais il peine et qu'il m'est

ioterrlit de traiter. Yom; êtes sans doute appelés il entendre

sur ee sujet des voix plus eompélt:ntes que la mienne;

en .attendant ct comme introduction préparatoire, per­

mettez-moi de vous exposer clairement et en peu de

mots l'histoire de la monnaie romaine d'or ct les phases

qu'ellc fi subies dans sa valeur, son poids et ~es appella­

tions. Tel sera l'objet de ma causerie.

1re ÉPOQUE. - RÉPUBLIQUE.

DEXIER ou XU:\DIUS D'OR.

En étudiant la monnaie d'or des Romains, je me suis

également imposé la tâche de rechèreher les sources où jls
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prenaient ce métal précieux, ct la manière dont ils le trai­

taient à cette époque où la chimie était encore dans son

enfance. Et d'aLorrl, je lis uans Agatarchide, écrivain du

IIC siècle, que de son temps déjà, pour la eoupellation de

l'or, le plomb servait à affiner la matière; les acides,

comme moyen de départ, n'ont commeneé il être employés

que dans le IXC siècle.

Les conquètes d'Alexandre le Grand eurent pour effet de

faire reOuer dans l'Occident une masse énorme d'or et

d'al'gent, tant en mélal qu'en numéraire. Les richesses de

rInde ct de l'Égypte, les trésors lentement nccumulés à·

Babylone, à Persis, il Vasargadae, à Persppolis, à Ecbatane,

passèrent dans la Macédoine, r-e l'épandirent dans la Gl'èce

ct finirent par devenir la proie des Romains; ct quoique

Pline, dans un éhm d'amour-propre national, se soit écrié,

en parlant de l'Italie: cc Nulla fecundiol' metallornm telIus, Il

je pense que cette contrée fut toujours une des plus pau­

vres en milles d'or et d'al'gent. Tous les auteurs anciens,

gl'ecs ou Intins, s'accordent il dire que dans le m~nde

aUlique, l'or était foumi en quantités diverses, par l'Inde,

ntlhiopie, l'Égypte, l'Arabie, la Carm~lI1ie, la Colchide.

l'Attique, la Macédoine, la Thl'aee, ln Pannonie, les

Gaules, les Pyrénées, l'Espagne ct la Lusilanie C).
Voyons mainlenant la valeur de la monnaie des Romains

ct quelle était leur manière de compler le nunll~raire. Ils

avaient at!oplé pour grande unité de compte le sestel'tittw,

qui se composait de mille sesterces ordinaires. D'après

(1) Voy. il ce sujet mon livre sur la : Production de l'or, de fargent

et du cuivre cliez les anciens.
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Vitrllye ('), le sësteree ordin3ire équivalait il deux as et

demi, soit au qU3rt du denier li'argent, qui par conséquent

valait dix as, On a quelquefois aus~i désigné le sesterce

ordinaire par le mot Illtlllnms,

• Le sestcrtium égalait donc:

1000 sesterces ordinaires,

ou 10 deniers d'or ou Ilttlllmi aurei,

ou 250 d'argent,

ou 2500 a5 de cuivre.

Le quinaire d'or, Irès-peu répandu; SOliS la république,

puisqu'on n'en connait qu'un seul exemplaire appartenant

à la famille :\Iinatia, représentait la moi lié du denier d'or._

qui yaIait : 2a deniers d'argent,

ou 100 sesterces ordinaires,

ou 2~0 as de cuivre.

L'on VOil par là que, dès ces premiers temps, les anJ(J­

tages du système monétaire décimal avaient été soup­

çonnés ct appréciés par les Romains,

Ceue monnaie d'or fut, des ~on introduction, désignée

par le nom de denarius, denier d'or, et c'est ainsi qu'elle

est appelée par Pline (lib, XXXIII, cap. 15), qui dit, à

propos de sa er~alion : « Le second coupable de lèse­

humanité est celui qui le premier a frappé un dem'er d'ol';

on ignore son nom, li Ainsi qlle j'ai eu l'honneur de vous

le dire, à notre dernière réunion, le denier d'or romain fut

émis l'an ~4ï de Rome (20ï ayant Jésus-Christ), sous les

consulats de C, Clodius ~é1'On ct de S. Livinus :;alinator,

P) • Denarii quartarn partern, quod efficiebatur ex duabus assibus et
tertio sernisse, sestertiurn nostri yocitayerunt. •
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,Jusque-là, selon Pline, l'or n'avait été employé qu'en

lingots dans les payements que les Romains avaient à

effectuer.
Le denier d'or est )a monnaie que nous désignons sous

le nom de médailles d'or consulaires de la république, ou

médailles de familles romaines. Parmi celles qui nous ont

été conservées, figurent lcs deniers des quarante-trois

fmnilles suivantes, disposées ici d'après leur ordre alpha­

bétique :

Familles:

Aemilia, 2 types différents.

Antestia ou Antistia.

Antonia, 43 types.

Aquilia, 3 types.

Arria.
Atia.

Barbatia.

Caecilia.

Caninia.

Cassia, 2 types.

Cestia.
Claudia ou Clodia, 2 types.

Cocceia.
Cornélia, 5 types.

Cornuficia.

Domilia, 3 types.

Gellia.

lIirtia.
.1 ulia, 43 types.

Junia, 3 types.

Licinia.
Livincia,5 types.

Familles:

ManIia, 3 types.

Maria.

Mescinia.

Minatia.

Mussidia, 8 types.

Norbana.

Numonia.

Pélronia, 4 types.
Pinaria.

Plaetoria.
Plautia ou Plotia.

Pompeia, 3 types.

Quinclia.

Huslia.

Scribonia, 2 types.

Sempronia.
Servilia, 2 types.
Sulpicia, 2 types.

Vibia, 2 types.

Vipsania.

Voconia.

De nombreuses pesées, opérécs sur des exemplaircs bien
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conservés de la plupart de ces médailles, ont donné pour

chacune d'elles un poids moyen de gr. 8. t 6, d'où résulte que

depuis l'émission de celle monnaie d'or jusqu'à l'établisse­

ment de l'empire, elle a été frappée à raison de quarante

pièces par livre. Celle livre, comme on le sait, équivalait

à gr. 526.55 et, d'après un passage de Tite-Live

(lib. XXXVIII, § ati), la livre d'or, il Rome, était égaIe­

ment représentée par quarante deniers d'or, ou par quatre

mille sesterces ordinaires, évaluation appuyée et confirmée

par un décret de Jules-César, qui statua qu'on frapperait

quarante deniers d'or il la livre et qui fixa en même temps

il vingt-cinq deniers d'argcIIt la valeur dc celle monnaie d'or.

Le statère d'or pesant en moyenne gr. 8.tiO, il est très­

probable que les Romains voulurent, (l'wnt au poids et à la

valeur, assimiler leur monnaie d'or il celle des' Grecs.

Quant au denier d'argent consulaire, nous sayons que déjà,

vers l'an 6titi de Rome, on en frappait quatre-vingt-quatre

à la livre, d'après le témoignage de Celsus et de Scribonius

Longus; c'était à peu près le représentant de la drachme

grecque.
. Parmi les médailles consulaires d'or, cinq exemplaires,

dont trois appartiennent il la famille Cornélia ct deux il la

famille Manlia, ont un poids exceptionnel, ainsi qlle l'a

trés-bicn fait observer ~I. Cohen; elles sont connues sous

le nom de médailles 11lCllllienlles, font allusion aux triom­

phes de Sylla, et pèsent en moyenne gr. t0.80, il très-peu

près, comme on voit, le poids du statère grec de l'époque.

Plutarque, dans 1a Vie de Lucullus) a voulu, sans doute,

faire allusion il ces médailles, lorsqu'il a dit : « Quand

Mithridate, après ayoir obtenu la paix se fut retiré dans le
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Pont, et que Sylla eut mis sur l'Asie une taxe de vingt mille

talents, ce dernier clwrg(:u Lucullus dc lever cette eontribu­

tion, et d'en faire frappel' de la monnaie au coin romain. 1\

Il circulait aussi à Rome, du temps de la république,

des sesterces d'or de Irois valeurs différentes, et qui, touLes,

avaient pour type : n l'avers, ]a tète casquée de Mars, à

droite; et au revers, aig]c il droite; dessous, le mot ROMA.
Le chiffre indiquant la valeur de ces pièces, est inscrit

dCrt'ière ]a tète de Mars, et cette série eomprend trois
nominaux, savoir:

Gr.

Pièce de LX sesterces, valant 45 deniers d'argent ou 450 asj d.u )3.3255
xxxx - 40 - 400 _ pOIds 2.2i70

moyen
xx - 5 - 50 - de 4 .4085

On est fort incertain sur l'origine de cette monnaie,

ainsi quc sur l'époque précisc où clic fut adoptée; elle

se fait remarquer par une fabrique partieulière, imitée

visiblement de la monnaie emnpanicnne.

On n'a pu non plus établil' d'une manière ccrtaine il ,qui

appartenait il Home le droit spécial de frappcl' dc ]a monnaie

d'or, du tcmps de la l'épub]ique. Le monnaynge, en géné­

rai, était confié il des triumvirs monétaires, dont l'institu­

tion remonte il l'an 4Ga de Rome (289 3vant Jésus-Christ),

ct qui eonservèrellt celte auribution jusqu':} Jules César;

mais on ignore si, a\"ec le droit de battre la monnaie d'ar­

gent ct d<: cuivre, ces triumvirs pouvaient également fl'appel'

de la monllaie d'or. PCllt-êtl'c bien quc sous la république,

le monnayage d'or appnrlenait ~pécialemellt üùrs magistrats

snpérieurs: cowmls, préteurs, tribuns, qnestcurs, ou

édilcs. C'est un point indécis ct controversé.
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2e ÉPOQUE. - L'E~IPIRE.

DE L'AURÉUS.

Apartir de l'avénement de l'empire, le denier ou 1tllmmll.~

d'or n'est plus désigné que sous le nom d'allréus. Auguste,

dès le commencement de son règne, sc réserv::mt le droit de

faire frapper la llIonnaie impériale d'or ct eelle d'argent,

ne laissa que la monnaie de cuivre dans les auributions

du sénat.

Sous les empereurs, c'étaiL aux questeurs qu'appartenait,

dans les provinces, le droit de ualtl'e la monnaie coloniale

d'argent, de potin 011 de. cui ne; cette permission pouvait

être accordée aux villes et aux pro\"inces, mais il est il

l'cmarquer que Home sc montra toujours très-difficile

pour permettre le monnayagc d'argent. ne trentaine de

villes environ obtinrent ce pri\'i!ége, et le!' rois de Bosphore,

par une favellr exceptionnelle, furent ~euls aulorisés à

émettre des pièces d'ol' 011 d'électrum, offrant d'un eôté

lem' effigie, et de l'autre, eelle de I"empereur romain

régnant. Ces statèrcs d" un poids à peu près égal à celui de

l'miréus romain dont ils sont contemporains, portcnt en

lettres grecques nUll1erales la date de l'ère du Pont; ils

ont été frappés, il partir dll règne de Sauromate }"r, sous

Auguste, sept ans avant Jésus-Christ jusqu'au règne de

Colys III, sous Alexandre Sévèrc, CIl 254. de l'ère chré­

tienne C),

{') l'oy ma publication intitulée: Souvenirs de Kertsch ou Chrono­
logie du royaume de Bosphore.
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Dion C3ssius, en parlant de l'administration des pro­

vinces romaines (lib. LIli), distingue celles qui dépen­

daient du sénat de cell~s qui étaient directement sous la

m3in de l'empereur. Par suite de cette différence, le Prae­

rectus Aerarii ou directeur général de ln monnaie, ~e

pouvait transmettre fi ses subordonnés, ou monétaires des

provipces, l'ordre d'inserire sur les monnaies le titre d'Au­

guste fi la suite du nom de l'empereur régnant que dans les

provinces gouvernées spécialement par l'empereur. A ce
sujet, il n'était pas besoin d'attendre un d.écret ad hoc du

sénat. Mais pour les pl'ovinces placées sous la dépendance
de ce corps, les monétaires n'avaient le droit de qualifier

personne ùu titre d'Auguste qu'après que cet honneur avait ,

été conféré par un sénatus-consulte. Il est vrai que ce ne

fut presque toujours qu'une simple formalité, et ces d.ispo­

sitions ne s'appliquaient d'ai,lIeurs qu'fi la monnaie de

cuivre, laissée seule par les empereurs dans les nttributions

du sénat.
Le poids de l'nuréus romain éprouva 'd'abord trois varia­

tions:

Auguste conservant In tnille du denier d'or républicain,

frappa . ~ 0 nuréus à la livre.

Néron portn ce nombre il 4U
Caracnlla ct ses successeurs jus-

qu'il Gordien III, frappèrel~t UO

Ces résultats nous sont acquis par les pesées opél'écs sur

ùes exemplaircs nOUllJreux ct bien conscnés, qui, il la
vél'itê, n'ont pas toujours, pour chacun d'eux, HIlC uni­

formité rigoureuse dans le poids voulu, mais qui en
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approchent beaucoup. On voit clairement par là que les

Homains tenaient principalement à ce .que le nombre d'au­

réus voulu à la line fût exact, sans trop se préoccuper du

poids réglemcntaire de chaque pièce d'or.
A partir du règne de Gorùien 111 jusqu'à celui de Julicn,

t)Tan, 238 à 284- de Jésus·Christ, il est à peu prè5 impos­

sible de reconnaitre le nombre de pièces exigées à la livre

ct la taille adoptéc par les empereurs qui ont régné pendant

ces quarante-six ans. Ainsi, je trouyc parmi les auréus dc

Philippe père, de Trajan Dèce, d'Étruscille, de Trébonien

Galle, de Volusien, d'Émiiien, de Valérien père, de Gal­

lien, de Po~tume, de Claude le Gothique, d'Aurélien, de

Tacite, de Probus, de Carus~ de Carin et de ~umérien, de5

écarts de poids tellement considérables; qu'on ne saurait

en déduire aucune règle fixe. Tandis qu'un de ces empe­

rcurs a fait fr(~pper d'une livre d'or quarante·sept pièces,

d'autres en ont émis 5;5, ~7, 65,69,70,71,73, 8t, et

jusqu'à 88.

La monnaie d'or de Dioclétien el de ses successeurs,

celle de Constantin le Grand, pendant les premières années

de son règne, ne donnent pour poids moyen que des pièces

de ~7 à 58 à la livrc, mais la frappe devint plus régulière

lorsque Constantin fut définitivement installé dans sa nou­

velle capitale. Beaucoup de ses monnaies d'or de cette der­

nière époque ont le poids réglementaire et conforme à la

taille décidément adoptée de ï2 à la livre.

C'est sous ce règne que l'auréus prit le nom de SOlt d'or,

qu'on commence à trouycr pourtant dans des documents

de répoque de Dioclétien, expression qu'Apulée, sous

le règne d'Hadrien, avait, du reste, déjà employée pour

.\e SÉRIE. - TOllE IV.
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désignet' l'auréus de son temps. OIet.) lib. IX, p. m. 178.)
Afin de faire mieux ressortir les irrégularités de poids

que je viens de signaler, j'ai et'u devoit" Messieurs, mettre

sous vos yeux un lableilll synoptique de ces écarts, dressé

pat' règne, depuis CUl'acalla jusqu'a Constantin le Grand.

Les exemplail'es nombreux que j'y fais figurel', ont été pcsés

avec soin; ils sont pris à diver8cs époques, dnns les collec­

tions Pembl'oeke, Dennel'Y, Huntet', Pinkerton, dans la

mienne, dans les cabinets de Pat'is, de Londres, de Vienne

et de Berlin; les pesées de ces monnaies ont été opérées ou

mentionnées, principalement pat· MM. Lenol'mant, Ducha­

lais, Pinder, Mommsen, Cohen, et aussi par moi.

Tableau synoptique du 1/ombre d'A ul'éus, frappés dans 'Une

livre d'or, par les empereurs romains, depuis Caracalla

jusqu'à Constantin le Grand.

POIDS DES AUREUS. TAILLE.

POIDS
ou NOMBRE

-~ de pitce,EMPEREURS ROMAINS.
Le Le FRAPPBU

I\[OYEN.

plus forl. plus faible.
avec

une Iined'or.

Gr. Gr. Gr.

Caracalla .. .. G.GGO G.225 G ,...~O 50.672

Macrin. . . . .. 7.4·35 G.470 6.950 4G.953

Élag3bale. · . 6.6i-O 6.100 6 325 5L751

Sévère Alexanùre , · . 7.'2iO 1> G20 6.Ha 50.9.\.3

Maximin Jer 6.000 4.650 5.325 6-1.282

Gordien ilL ... 7.750 4.590 G.t70 52.727

Philippe (cr•• 4.530 4.2!S0 4.390 n·.335

Trajan Dèce. . . , · . 4.980 4-.050 4-.515
72.2

57
1

)~truscille.. · . 4- 980 4·.4,0 4.725 69.065
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POIDS DES AUREUS.
TAILLE,

OU NO)lBRE---r-- POIDS 't ,it(uEMPEREURS ROMAINS.
Le Le flu,iu

MOYEN.

plus bible.
a~ee

plus fort. lae litre CIr.

Gr. Gr Gr.

Hostilien . · . · . 4.050 3.950 4.000 81.582

Trêbonién Galle . . . · . 5.900 3.410 4.655 70.t03

Volusien . . .. · . 6.400 3.070 4.585 71.·172

Émilien.. · .. · . · . 4.2iO 3.460 3.715 87.841

Valérien père et Gallien. 6.030 3.000 4.510 79.008
Postume .. .. i.750 3.670 3.itO 8i .959

Claude le Gothique.•. 5.500 4.650 5.075 64.438
Aurélien. · ....... · . 7 000 4.700 5.850 55.783

Tacite .. · . 7.000 4.360 5.680 57.452

Probus. · ...... 8.700 -i..970 6.835 ii.7.}3

Carus, Carin, !\umérien .• 6.330 4.050 5. t90 63.069

Julien, tyran .. · ..... · . 4.780 4-.350 4 565 iL-i85

C'.lrausius.. . . · .. 4.340 4.500 4,4'20 73.830. . .
Allectus.. · . 4.5UO 4 300 4.430 ;3.663· . · ..
Dioclétien et ses successeurs
jusqu'a Constantin le Grand
inclusivement. · . 6 980 4.390 5.680 57.804

Avant le règne de Gallicn, , la monllaie romaine ne

porta aucun indicc de ralelier où clic ayait été fabriquéc;

il est à présume)' quc celle d'QI' et celle d'm'gent (;Iaient

presqu'en tolfllilé frflppées à Home; nHlis on s'aceonle

eepenùant il reconnaître que quelques 3uréus de Grdha

proviennenl d'ateliers espagnols, tandis qu'on croit aperce­

voir lcs caraclères distinctifs d'une fabricalion orientalc

dans le travail de certains auréus de Caracalla, dc JIIlia

Domnn, d'Élagabale, d'Uranius, d'Otacilie, de Marinianll,

de Dioclétien, et ùe quelques autres empereurs. Cc sont des
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points incertains et sur lesquels nous manquons de rensei­

gnemeJ;ts positifs, A Gallien seulement, je le répète,

commencent il apparaître, sur ln monnaie romaine, des

initiales, des sigles, véritables marques d'hôtels monétniJ'es;

et ces indices deviennent de plus en plus complets et plus

faciles à vérifier, à mesure qu'on se rapproche du J'ègne de

Dioclétien, On peut consulter à cc sujet mon Iconographie,

aux différents règncs de cette époque, ainsi que le livre que

j'ai publié sur les Hôtels rnonétai"es des empires romain et

byzantin.

Ces hôtels monétaires, sous Constantin ,étai ent au

nombre de dix-huit, savoir: Alexandrie, Antioche, Aqui­

lée, Arles, Carthage, ConstnnLinople, Cyzique, Héraclée,

Londres, Lyon, l\Iihlll: Narbonne, Homc, Serdicn, Sir­

mium, Siscitl, Thessalonique et Trèves. Nous avons des

sous d'ol' de Constantin frnppés dans presque tous ces

ateliers, à l'exception de ccux de Carthage, de Lyon, de

Milan, ùe Rome ct de Thessalonique.

Enfin, pour ne rien omettre, je dois vous signnler, Mes­

sieurs, des pièces flue je ne sais COlllment qualifier, et qui,

SUl' une de leurs fnces, portent reffigic et le nom (rUn des

cmpereurs suivants: Conslantin le Grnnd, Crispus, Cons­

tantin JI le Jeune, Conslnnl 1er
, COlIstnllce Il. J~ les ni

puhliées dans ln Hevue numismnlique de 1863, nouvelle

série, t. VI Il, pp. '1 il HL Ce ne sont point des mOllllaies,

pllisqu'clles Il'ont pns de type de rcvers ct que leur poi~s

est quatre fois moindre que cclIIi dl1 SOli d'or. Cependnllt

elles sont évidemment fl'npp(~cs, d'llIl côtl~, o\'Cc les coins

mOllétaires, S1ll' drs Ormcs du mèll1e module qlle les sous

d'OI' .•Je suis pOI·té il cJ'oire que ce sont des essais, mais il
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serait trop long de vous exposer ici les raisons sur lesquelles

je base mon opinion.

A Rome, comme plus tard à Constantinople, il y eut

toujours dans la cir~ulation des monnaies de différents

règnes, et dont l'usage. surtout pour celles d'or, eût amené

de grandes difficuhés de compte, si elles eussent été

admises pour leur valeur nominale, dans les transactions;

elles étaient reçues au poids; des ordonnances de dive.·s

empereurs, et nommément de Constantin le Grand, autori­

saient les débiteurs ft cffeclUcr indifféremment les paye­

ments, soit en monnaie d'or, au poids légal, soit en or

mounayé quelconque, au titre prescrit, et qu~on oe\'ait

recevoir dans ce cas: au même taux et pour la même valeur

que le sou d'or courant. Celle prescription de Constantin
le Grand, qui date de l'an 530 de Jésus-Christ, est renou­
yelée dans le Code de Justinien I~r, et nous voyons éga­
Iement, par diverses lois de Valentinien 1er

, de Valens, de

Valentinien III et de Léon III, que, ùe leur temps aussi,
outre la monnaie de l'empereur régnant, il circulait encore

de nombreuses monnaies d~or des empereurs précédents,

parmi lesquelles, il s'en trouvait de fort ancienne date.

3e ÉPOQUE. - FL~ DE L'ElœIRE D'OCCIDE~'"T.­

E)IPIRE BYZAXTL~.

SOL l DUS, 0 U SOU D' 0 R.

Pendant la durée de l'empire romain, le numeralre

d'argent fut, à de nombreuses reprises, gravement altéré

dans son titre et dans son poids; il n'entre point dans mon
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sujet d'examiner ici les causes ct les résultats de ces per­

turhations monétaires, mais je dois vous faire remarquer

que pour le mOIlllayagc d'or, au contraire, le gouve;ne­

~ent s'efforça constammcnt de maintenir un titrc à peu

près uniforme, et assez pur pour assurer à la monnaie

romaine une circulation universelle. Toutefois notons en

passant, que Dion (lib. LXXVII, § 4" accuse Caracalla

d'avoir émis 'ct fait circuler .des pièees de plomb doré au

lieu de monnaies d'or, et dcs pièces de cuivre argenté, au

lieu de monnaies d'argent pur, Les empereurs d'Orient

maintinrent scrupuleusement amsi la pureté du titre de la

monnaie, CI, du temps ùe Justinien 1er
, le trafic du Jlloll~le

connu s'opérail au moyen dc 1'01' romain ou byzantin, qui

était reçu partout ct qui, du reste, fut longtemps imité ou

contrefait par IOUS les peuples contemporains, Un décret

lIe Constantin le Gr~md, daté de l'an 517, édictait la peine

de mort contre ecux qui rognaient, altéraient ou falsifiaient

13 monnaie d'or, et sous Constance Il, les faux monrwyeurs

étaient condamnés il être bridés vifs.

~ous venons Je voir que, sous Constantin le Grand,

l'auréus prit le nom de sou et que la taille de soixante-douze

pièces à la linc d'ol' fut décidémenl adoptée dans les der­

nières années du règne de cel empereur; elle sc maintint

jusqu'à la fin de l'empire d'Orient. Cette taille de soixante­

douze sous il ln livre, confirmée par lIne loi de Valellti­

nien 1er
, par une autre loi ùu Code ThéodosiclI (IiI>. X,

tit. 70, § ~), est du l'este il'I'éeusablemcllt attestée pnr les

sous d'or de Con!'tanlin le Grand, de Constant 1er et de

COllstance Galle: publiés depuis longlemps : par moi,

en 1848; pal' M, Anatole Chahollillet, en 1849; etpal' M.le
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baron de 'Vitte, en i 8~ 1 ; elle est prouvée encore pal"

l'existence de nombreux exagiuJ12, qui sont parvenus jusqu'il

nOlis, et qui étaient de véritables étalons du sou d·or. Ces

cxagium furent fabriqués rlfin de couper court allx <liscus­

sions suscitées entre parties par les complications qu'ame­

nait souvent dans les payements, la diversité des monnaies

impériales ù'or en cil'culation. Frappés sur des flans de

cuivre, de forme ronùe ou carrée, il araient juste le poids

d'un sou neuf et intègre, c'est-il·dire un soixmlle-dou=ième

de livre, et ils étaient confiés, il Constantinople ct dans les

principales villes de l'empire, il des agents spéciaux,

nommer Zygostrates, qui étaient tenus de procéder au

pesage officiel des matière:" ou de mOIll13ies d'or, toutes

les fois qu'ils en étaient reqlli~ par les parties inléressée .

La monnaie Lyzantine d'or él3it li, l'ce par l'hôtel moné­

taire, dans des bourses, pOl'lant l'il1llicalion du poids; clic

comptait trois nominaux, savoir:

,Le sou d'or (solidus, ehrysos, ou nUmi5I113).

Le demi-sou <l'or (sémissis, ou zmismion).

Le tiers de ou d'or (triens, trémissis, trismizion, ou

kokkos).

D:ms l'empire ci'Orient, le SOli d'or eons~rva longtemps,

l'aspect, la forme et le moùule des sous de Constantin le

Grand, jusqu'à Iïntroduction des monnaies planes et il flan

mince, qui plus tarù encore furent remplacée par les

monnaies COIlCa'"eS, mentionnées pOlir la première fois

dans le texte <l'un charte de Basile et Constantin.

Pendant que le sou (l'or consenait son appellalion, les

)1UmilHlUX d'argent ou tle cuivre du systeme monétaire de

l'empire <l'Orient ont ehangé trois fois de nom: depuis le
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règne de Constantin ]e Grand jusqu'à eelui des Paléolo­

gues. Ainsi à ees trois époques, la valeur du sou d'or était

ealcu]ée de la manière suivante:

~o Sous Constantin et jus­
qu'à Anastase 1er , le sou

d'or s'échangeait contre:

20 Depuis Anastase 1er jus­
qu'à Basile 1er, contre :

~ 2 miIliarenses d'argent,

ou 24 siliques d'argent,

ou 288 foUis de cuivre.

ou 5,760 deniers de cuivre, ou unités de
la plus petite espèce.

. 12 miliarèsia d'argent,

ou 2.i- kéralia d'argent,

ou, selon le change, ·180 à 2W foUis de

cuivre,

ou 5,760 à 7,200 nummia, ou unités de

la plus petite espèce.

l
12 miliarésia d'argenl,

30 Depuis Basile 1er jusqu'à ou 24 kéralia d'argent,

la findel'empire d'Orient, ou 144 foHis de cuivre,

contre: ou 288 oboles, ou demi-follis, ou unités

de la plus petite espèce (1).

En me hasardant il prendre ]a parole, je m'étais. bien

promis de ne pas en abuser; j'avais compté pouvoir vous

expliquer en peu de mots comment le denier d'or de la

république romaine, après avoir, SOLIS l'empire, reçu le

nom d'aurélls, était devenu, "crs l'époque de Constantin le

Grand, le sou d:or. Ce programme si simple me paraissait

facile à remp]ir, mais j'ni été débordé et j'ai peut-ètrc, sans

m'en dOUtCl', abusé de l'attention que vous avez bien voulu

me prèter. Trop Hlrd, pour vous, MessicUI's, je m'aper­

çois qu'en vérit<lble écolier, je me suis amllsé [lUX buissons

(1) FINLAY 1 Greeu, undcr the Romans, elc., p. 5qo.
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de la route, en me laissant entrainer par mon sujet, et par

le dé~ir d'en faire ressortir les points les plus importants.
Vous m'absoudrez, je l'espère, en songeant au motif qui
m'a fait faillir.

J. SABATIER.




